Introduction :

     La rhizosphère est la région du sol sous l'influence de la racine, elle représente néanmoins une interface essentielle entre la plante et le sol, interface active par la présence de microorganismes bactéries et champignons, ainsi que par celle de leur prédateur considéré comme l’habitat de microorganismes liés aux activités de la racine.

      Depuis  1980, l’étude de la rhizosphère  a connu un  regain  d’intérêt. La   rhizosphère  est    désormais perçue comme un verrou stratégique dont la connaissance et la maitrise  permettrait  un  meilleur  contrôle du  fonctionnement  des écosystèmes terrestres. D’un coté , le  fonctionnement  de  la  rhizosphère   détermine   pour   une  large   part   la  production   de  la  biomasse  végétale, tant en quantité qu’en  qualité. De  l’autre,  il contribue  à   modifier  les propriétés des sols : propriétés biologiques, biodiversité  et activités microbiennes (Girard et al, .2005).
       L’ étude  de  la  rhizosphère fait  appel  à  un large  spectre  de  méthodes . Elles concernent d’abord les méthodes culturales qui permettent de dénombrer les colonies résultant de la multiplication clonale et ainsi estimer  le nombre initiale de bactéries « cultivables » présentes dans l’échantillon, ces méthodes s’intéressent aux caractères morphologiques et physiologiques des bactéries, on peut estimer  que les méthodes  on occurrence de l’isolement  des bactéries  récupèrent 1% seulement de ce qui est présent dans le sol (Giller et al, 1997). Après ces méthodes il apparait les méthodes de biologie moléculaire qui permettent d'identifier des microorganismes par la culture puis l'extraction de l'ADN  du sol et l'obtension d'un matériel suffisamment pur  représentatif qualitativement et quantitativement de la microflore du sol ( Gobat et al, 2003). Le développement de ces méthodes donnent  naissance à la méthode métagénomique, cette nouvelle technique facilite l'étude de l'ADN métagenomique en proposant des séquencer directement l'ADN extrait  s'affranchissant ainsi des étapes de clonage ou  d'amplification, le pourcentage des bactéries identifié  atteint jusqu'a  99% (Shendure et Ji, 2008).
    Notre contribution  a pour  objectif de réaliser  une synthèse  bibliographique  sur les méthodes appliquées pour étudier la rhizosphère. 
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